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SUPERPRODUCTIONS 


par Georges VIAL 


{ D où j'allais franchir le seuil du 
iful Palace », cet excellent ami surgit 

tee Sroupe de passants et m'agrippa par le 

€ mon veston. 

ui 4 entres là ? me dit-il. A ton aise. Je ne te 
\a ch Pas, malgré le plaisir que j'aurais eu 
ù pier cette journée en ta compagnie. Oh! 
flOnne pas ainsi; cela n’en vaut pas la 
* Je vais te donner, tout de suite, l’explica- 
Qu © Mon incartade. Moi aussi, tu le sais, sans 
lou the Ma passion égale la tienne pour tout ce qui 
dite aux choses de l’écran, je suis un ciné- 
6 Sincère et je conserve précieusement le 
to ir de tant de belles images saisies au 
le . du fugace déroulement de la pellicule. 
lou © Critique pas le cinéma, à qui je donne 
de ne confiance comme à un art qui se cher- 
in Core et vis-à-vis duquel, par conséquent, 
sin cs “aurait se Ro sévère avant qu il ait 
À a 
te dont on nous le Rue cs souvent. 
bj, tte bande de calicot dans son cadre de 
ane 0ré qui annonce le grand film du pro- 
ture Me, C’est elle qui m'interdit l'accès de cet 
LT issement. Que  porte-t-elle? « La Nuit 
ln. > grand drame en 6 parties, la plus belle 
Production de la saison. Rien que cela!.… 


à 


C’est l’extravagance du jour. Des « superpro- 
ductions », on en met partout. À deux pas d'ici, 
consulte les affiches du « Magnific’ Ciné » : 
superproduction. Ailleurs, au « Cinéma Epa- 
tant », superproduction encore. Veux-tu faire 
la tournée de toutes les salles cinégraphiques 
de la ville? Je te défie bien de ne pas voir an- 
noncer partout les plus grandes superproduc- 
tions de l'heure. C’est à croire que tous les films 
sont des superfilms. Lis-tu la rubrique des spec- 
tacles de ton journal? Chaque cinéma proclame 
imperturbablement, une semaine après l’autre, 
qu'il possède la plus belle bande de l’année. On 
commence même à voir paraître des « super- 
superproductions ». Quelle erreur, mon cher, 
et quelle maladresse que cette réclame tapa- 
geuse! Elle déroute, elle lasse le public, main- 
tenant fixé sur la sincérité de ces rodomontades 
de tréteaux. Car ces films, en général, ne sont, 
ni plus ni moins, que d’une valeur moyenne, 
heureux encore lorsqu'ils ne sont pas de vulgai- 
res « navets », des mélos ou des aventures 
rocambolesques d’une naïveté à faire frémir. 
Hier, tu as vu « Le Fantôme de la tour mau- 
dite », devant lequel tu as bâillé; aujourd’hui, 
tu vas voir « La Nuit noire », dont l’opacité t’en- 
dormira; demain, tu contempleras « Le Cal- 
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vaire d’une amante » qui déchaînera ton ironie 
irrespectueuse; après-demain, sera le tour du 
« Sourd-muet taciturne » que tu n’avaleras pas 
jusqu’au troisième rouleau. Or, je te prie de 
le bien considérer, tous ces films sont classés 
superproductions pour le public bénévole. Au- 
ras-tu le courage d’affronter les autres spéci- 
mens d’une série pareille? Inutile de me répon- 
dre. Je sais que ta passion ne va tout de même 
pas jusqu’à absorber tant de balourdises indi- 
gestes. Edifié sur la qualité exceptionnelle pré- 
tée à ces rubans, tu ne consentiras plus à leur 
sacrifier deux heures de bienveillante attention 
et tu raréfieras tes visites à la Moving Picture. 
J’ai le sentiment que le public, qui généralise si 
facilement, est arrivé à ce tournant dangereux 
qui peut l’éloigner du cinéma. Pourtant — et 
heureusement pour l'Art Silencieux — les véri- 
tables superproductions existent, œuvres d’une 
tenue souvent des plus remarquables. Mais le 
spectateur, maintes fois berné, ne sait plus guère 
ajouter crédit à la publicité qui ressasse les 
éternels clichés, aux phrases laudatives, et lors- 
que l’authentique chef-d'œuvre se présente, bien 
souvent, son indifférence, et sa pointe d’humeur 
le lui font aveuglement dédaigner. 

« Voilà, mon cher, pourquoi je n’entre pas au 
« Beautiful Palace ». Toi qui as quelques ac- 
cointances avec les milieux cinégraphiques, 
essaie done de leur dire $ ces petites vérités, 
réflexions d’un grincheux. Sans méconnaître les 
exigences commerciales des loueurs et des 
exploitants, je crois que ces messieurs seraient 
sagement inspirés en usant d’un peu plus de tact 
et d’un peu plus de mesure à légard de leur 
clientèle. Elevons sur le pavois le film qui en 
est digne, mais ne portons pas aux nues ces pro- 


ductions falotes qui troublent le spectateur sur 
la capacité réelle du cinéma. Dixi. Sur ce, je te 
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quitte et vais aux « Folies-Libertines », où j° 
ne verrai sans doute pas la morale aussi 1 
pectée qu’à l’écran, mais où, au moins, j'échal” 
perai aux obsédantes superproductions ?: d 
Je ne puis rien objecter au petit discours 
mon excellent ami, me l’étant tenu à moi-mé 
plus d’une fois déjà — et je ne pénétrai pass ° 
soir-là, au « Beautiful Palace ». 


Georges VIAL 


Les Abonnements remboursables 


Nous appelons l’attention de nos lecteurs ‘ 
les abonnements remboursables du « Courf 
qui bénéficient d'avantages dont tous 
anciens abonnés jouiront absolument au mes 
titre que les nouveaux et sans aucune formall 


1°) Tout abonné d’un an a droit à 


lignes de publicité à prendre dans la rub! 
« les petites annonces ». 


qu’ 


2°) Tout abonné d’un an, a droit, en out 
au service des renseignements confident 
sur les films qui sont présentés chaque sem 10% 
sur le marché de Paris. Il lui suffit de qu 
poser la question par lettre accompagnée 
timbre pour la réponse. 


, 
PTLLoe 


A louer, à Poitiers, Jolie Salle de ciné, 
800 places, très bien agencée, en état de : | 
sur la place principale de la ville, avec 
entrées différentes. Balcon et loges d’artis 
scène et décors. — Cabine complète, P° 
Pathé, Logement. 


w 
S’adresser pour renseignements complén 
taires à Br. Bonan, 4, rue d’Aguesseau. 
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INTERVIEW 


de M. Hiram Abrams 


ponnsmnnannes nunesren 
rs Abrams, président de l'United Artists Gor- 
lord, Éh (Ant groupe, comme on Je sait, Mary Pick- 
Griffe 0 Chaplin, Douglas Fairbanks et D, W. 
Ques PM de « big Four »), passe actuellement quel- 

HITS à Paris. Dans son somptueux appartement 
ümabie, Crillon, il a bien voulu recevoir — très 
D. : le représentant de Comœædia et du 

1 Cinématographique. 

in ent « businessman » se rend en effet chaque 

Eh Europe, afin de prendre contact avec cha- 
€S agences de sa vaste ‘et mondiale organisa- 


I se soumet de bonne grâce au supplice de l’in- 


Une 
tion 


{ J'a 
Uinze 
lants » 


rrive d'Angleterre, dit M. Abrams où j'ai passé 
Jours et où m'ont été soumis les contrats impor- 
elatifs à Robin des Bois. Tout comme à Paris, 
di Le oduétion bat, au Royaume-Uni, tous les records 

°8raphiques, tant au point de vue de la durée 


M. HIRAM ABRAMS 


es 5 À : 
+ Premiers engagements à Londres qu’au point de 
&y ancier. Et les chiffres déjà réalisés sur ce film, 
L Tande-Bretagne, surpassent de beaucoup mes espé- 
be na. 

mêmes. 


lets € Artistes Associés », ont de magnifiques pro- 


Qu Douglas Fairbanks termine actuellement un film 
ls Sera encore plus grandiose que Robin des Bois. 


du “Oleur de Bagdad — tel est le titre de cette pro- 
Hation — est une véritable munificence de mise en 
ëne, Le scénario est émouvant et rempli d’imprévu; 


il mettra en valeur, une fois de plus, les riches qua- 
lités et le brio remarquable de Douglas Fairbanks, le 
plus étonnant des as de l’écran. 

«€ Mary Pickford a tout récemment achevé la plus 
importante de ses productions : Rosita, la chanteuse 
des rues. Dans ce film, notre charmante vedette n’est 
plus la maligne et espiègle fillette de ses créations pre- 
mières, mais une jeune femme d’une beauté saisissante, 
héroïne d’un drame d’une grande intensité d'émotion. 
La mise en scène de ce film est particulièrement fas- 
tueuse, sans être cependant égale à celle de Robin des 
Bois, Il y a de remarquables scènes extérieures, des 
mouvements de foules réglés avec une maîtrise incom- 
parable, où des milliers de figurants jouent avec. un 
ensemble, une cohésion extraordinaires. 

« Une autre production de l’United Artists à noter, 
continue M. Abrams, est À Woman of Paris (« Une 
Parisienne »), mise en scène par Charlie Chaplin lui- 
même et dont le principal-rôle est tenu par Edna 
Purviance, Dans cette œuvre, Charlie Chaplin, qui 
n'était connu jusqu’à ce jour que comme le plus sin- 
cère et le plus consommé des comédiens s’est révélé 
metteur en scène d’un talent de haute classe. Cette 
production ne manquera pas de saisir d’étonnement 
les admirateurs de Charlot. Tout en suivant les règles 
de l’art cinégraphique, Chaplin développe son sujet 
d’une manière originale et bien personnelle, créant 
une foule d’incidents que son génie seul pouvait en- 
fanter et nous faisant voir les humains sous un jour 
différent, sans pour cela que l’action languisse un 


‘ seul instant ou que l’intérêt ne soit constamment en 


haleine, laissant jusqu’à la fin un point d'interrogation 
sur ce qu'est vraiment le caractère de La Parisienne. 
Une partie de l’action est située à Paris », 

E. M. Abrams, narre ses impressions. Il dit combien 
il est satisfait des résultats obtenus par la distribution 
directe des films, au moyen de l’organisation qu'il a 
créée. Il y a bien des années déjà, alors qu’il s’occu- 
pait des intérêts des plus grandes vedettes américai- 
nes, il avait conçu le projet de créer une organisation 
unique, la même dans tous les pays du globe, et qui 
exploiterait sans aucun intermédiaire, les œuvres des 
grands artistes. Cette organisation est maintenant un 
fait accompli. 


Chaque capitale d'Europe a ses bureaux de l’United 
Artists. Aux Iles Britanniques, la marque « United 
Artists » prime. En Australie, dans toute la Nouvelle- 
Zélande, en Chine, au Japon, les « Big Four » sont 
directement représentés. Les villes de Rio-de-Janeiro 
et de Buenos-Aires sont les grands centres pour l’ex- 
ploitation sud-américaine. 

Tout récemment, de nouvelles agences ont été créées 
dans le sud de l'Afrique pour assurer la distribution 
des productions sur ce territoire, » 

Ainsi, M. Hiram Abrams, organisateur et cheville 
cuvrière de cette organisation internationale puis- 
Sante, pourrait-il inscrire sur son blason, la fière 
devise de ce potentat d'Europe : « Le soleil ne se 
couche jaivais sur mes terres ! » Henry LEPAGE, 
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Le ‘ Courrier ” Théâtral 


COCOCLLLECECCECLLECT 


Au Music-Hall. 


C’est l’été. Chaque jour, de nombreux trains emmè- 
nent à la plage ou à la montagne les Parisiens avides 
de connaître pouf quelques semaines seulement — 
hélas ! — la Vie au grand air! 

Les nouveautés sont donc gardées pour septembre; 
seul, le café-concért ne varie pas. Les programmes 
variés — mélange d’attractions et de tours de chant 
— attirent toujours du monde. 

Faisons donc un tour au Petit-Casino, l’établisse- 
ment si bien dirigé par M. Fournier et qui n’a jamais 
connu les jours « creux ». 

Jane Jany est une diseuse agréable ; il lui manque 
un peu de métier, mais avec la pratique je suis con- 
vaincu qu’elle arrivera à un bon résultat. Milko chante 
une mazurka comique mais manque totalement d’ori- 
ginalité. 

Folly and Feather sont deux charmantes danseuses 
anglaises dont la grâce et la souplesse sont remarqua- 
bles. Hallaert m'a un peu déçu; j’espérais voir en lui 
un artiste fantaisiste alors que je n’ai vu qu’un bon 
chanteur. 

Par ces temps de chaleur, on a soif, c’est certain ! 
Mais M. Velens est plus qu’un assoiffé, je crois même 
que si on le lui permettait, il avalerait bien la mère 
et ses poissons ! Pensez donc, cet élégant « gentle- 
man » n’a pas hésité à boire devant nous son apéritif 
quotidien qui se compose d’une trentaine de verres 
faisant ainsi près de 10 litres de liquide absorbé ! 
Vraiment, si l’estomac de M. Velens est aussi exigeant 
pour la nourriture, je le plains de tout mon cœur vu 
la vie chère ! ! 

Dernièrement, j’ai eu l’occasion de parler d’un 
« espoir » du caf’Conc’ : M. Riandrey’s. J’ai revu cet 
artiste avec le même enthousiasme que la première 
fois. Il est vraiment étonnant! Ce fantaisiste fera cou- 
rir tout Paris un jour prochain car jamais on n’a vu 


danseur plus léger et meilleur comique. Son entr 
a ravi le public qui, il est vrai, ne lui a pas ménié 
ses applaudissements. Sa chanson espagnole est in 
narrable de même que ses imitations don 
dénote un don d’observation appréciable. Ses C%, 
sont le résultat d’un travail opiniâtre; parfois F4 
le public se demande si c’est un homme ou une Ve 
de caoutchouc ! Ses sorties sont admirablement ke. 
réglées et d’un effet irrésistible, On chuchote déjà us 
les milieux artistiques que M. Riandrey’s paraîtra F 
hiver sur une grande scène parisienne qui le fer $ 
naître au public définitivement. #0 

Jane Marceau est une fine diseuse dont la da 
parfaite et la voix bien timbrée mettent en reliel 
personnalité. Les Kriplebers ont été très applaudi ‘ 
leur parodie d’un match de boxe au cours duquel 
sont vraiment cocasses. Max Rogé fait actuellemen 
pas de géants; c’est un « as » du tour de chant # 

Les « crampons » sont des équilibristes audaci® 
dont le travail est adroitement présenté. 

Jean D'HARLEVILLE 


APR ER ME AU DS PE SE NO EEE RE 
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 Petitsbureaux meublés à lou 


S’adresser au Courrier 
pour tous renseignements: 
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A louer, à Poitiers, Jolie Salle de cinéri 
800 places, très bien agencée, en état de né 
sur la place principale de la ville, avec où 
entrées différentes. Balcon et loges d'artis®, 
scène et décors. — Cabine complète, P0° 
Pathé. Logement. j 

S’adresser pour renseignements complért' 
taires à Br. Bonan, 4, rue d’Aguesseau, 
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LES BEAUX FILMS 


LES OMBRES 


DE NEW - YORK 


Hors Série Dramatique, interprété par ESTELLE TAYLOR et MARC DERMOTT 


présenté par William kox, le 16 Juin 


Décidément on a tout à gagner à regarder de temps 
En temps en arrière, On découvre parfois des films 
a Ont passé au milieu d’une foule d’autres et qui 
taient dignes de figurer parmi les meilleurs. 

C’est le cas d’une des récentes superproductions 

Illiam-Fox. Les Ombres de New-York, que nous 
lenons à signaler aujourd’hui à l'attention de nos lec- 
ques auxquels nous en avons déjà parlé à l’époque. 
_. il est des choses qui gagnent à être répétées ainsi 

€S oublie moins vite. 

Les Ombres de New-York. 

Superproduction isterprétée par Marc Dermont et 
Stelle Caylor. Deux films en un seul. 

Dans le premier, un pauvre malheureux redevient 
Onnête après avoir fait un rêve, dans lequel se déroule 
.. les phases angoissantes d’un assassinat qu’il 

commis. ; 
ans le second, un jeune fêtard enterrant sa vie de 
+ invite un mendiant pour faire le quatorzième 

Vive à un diner qu’il donne à des amis. Ce men- 
lant, raconte au dessert l’enterrement de sa vie de 
Sarçon à lui aussi. Et il se trouve que le miséreux, 
lune homme riche, est tombé aussi bas, après avoir 

abandonné par une femme. Et cette femme est la 
Propre mère du jeune fêtard. 

0ici d’ailleurs l’analyse détaillée. Elle constitue à 

“€ Seule, un petit roman fort émouvant : 


3e 


FÆ Première partie 
ATAVISME 


Dans New-York, la cité prodigieuse, la formidable 
éSlomération de six millions d’âmes, la ville des mai- 
S gigantesques et des milliardaires, la misère et la 
: ont également leurs droits et, quotidienne- 
1 dans les ombres de la plus grande capitale du 
e, se déroulent des drames poignants. 
ans un quartier populaire, un matin, une femme 
po de tout, porte dans ses bras un enfant qui se 
°urt de faim. 
tlle entre chez un bijoutier-revendeur, prêteur sur 
eges, Sam Houlder, et veut lui vendre la dernière 
-0Se qu’elle possède : son alliance. 
ha revendeur, ému, suit les conseils de $a femme. Il 
; la bague à la malheureuse créature et lui donne 
quelque argent. Il encourage la jeune mère et lui con- 
“lle de lutter. Elle a un enfant et, pour un enfant, 


M. et Mme Houlder donneraient tout ce qu’ils possè- 
dent. i 

La femme sort. Quelques instants plus tard, le bijou- 
tier entend geindre dans son antichambre. La pauvresse 
y a apporté son petit et une lettre dans laquelle elle 
annonce sa résolution de se suicider. 

Le petit inconnu est adopté et choyé, et, jusqu’à dix- 
huit ans, ne donne que de la joie et des satisfactions à 
ses parents d’adoption. 

Mais, à cette époque, le jeune homme se sent attiré 
par de mauvaises fréquentations; il est poussé par un 
insurmontable instinct, comme s’il subissait, malgré 
l'éducation de ses parents, l’atavisme déplorable de 
son véritable père. 

Bientôt, le jeune homme n’est plus que le jouet docile 
d’un chenapan cynique, son ami inséparable. 

Sous son emprise, il commet des actes abominables, 
allant jusqu’à voler et à tirer sur ses bienfaiteurs... 

Heureusement, ce drame se termine en comédie. Car 
la leçon terrible qui a été donnée au jeune homme l’a 
été durant un cauchemar. À son réveil, il a compris 
son devoir, et M. et Mme Houlder, bien vivants, joui- 
ront du bonheur mérité par leur dévouement et leurs 
privations. 

#4 { 
Deuxième partie : 
LE QUATORZIÈME 


Dans un autre quartier de New-York, dans l'hôtel 
somptueux des Burton, le fils, Jimmy, à la veille de se 
marier, donne un dîner à quelques amis pour enterrer 
sa vie de garçon. 

Au moment de s'asseoir, Jimmy s'aperçoit de quel- 
ques défections, parmi ses invités et constate qu’ils 
vont être treize à table. 

Pour ne pas courir le risque, à la veille de son 
plus grand bonheur, d’avoir de la malchance, le jeune 
fiancé décide d’arrêter le premier homme qui va pas- 
ser dans la rue et de l’obliger à s’asseoir pour faire 
le quatorzième. 

Cet inconnu, une épave, un certain Charles N.., ne 
peut qu’obéir à la volonté des jeunes hommes, et, au 
dessert, il doit raconter son histoire. 

Lui aussi, vingt-cinq ans auparavant, avait organisé 
son diner d’adieu de célibataire. ; 

A l'heure du champagne, il avait reçu une lettre de 
Margaret, sa fiançée, l’avisant qu’elle partait avec un 
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autre et qu’elle ne l’épouserait pas, lui, malgré la vo- 
lonté de son père. 


Dès lors, la vie de Charles N…, le quatorzième à 
table, ne fut plus qu’un calvaire. Pour s’étourdir, il 
se lança dans des spéculations osées. Un jour, à la 
Bourse, tandis que sa fortune se jouait, il était resté 
médusé parce que Margaret avait paru dans le hall. 

Lorsqu'il avait repris ses sens, Ja cloche avait 
annoncé la clôture. et il était ruiné. 

De déchéance en déchéance, n’ayant jamais pu se 
consoler de l’abandon de celle qu’il adorait, il était 
tombé très bas, et, à l’heure actuelle, il n’était plus 
qu'un pauvre vieillard misérable, une épave roulant 
parmi les ombres de New-York. 


Avant de partir, le quatorzième aperçut un portrait 


au mur. Il reconnut Margaret, celle qu’il idolâtrait to 
jours malgré Ie temps. 

Margaret Burton n’était autre que la mère de Jimmy! 

Le quatorzième ne put cacher son trouble à cetié 
constatation, Jimmy comprit le drame et lorsque 5! 
mère, survenant lui marqua sa surprise qu’il intro: 
duisit un mendiant chez elle, il lui répliqua que Cl 
tains mendiants, en vérité, méritaient . qu’on leur fi 
la charité, ne 

En somme, film excellent, parfaitement interprété 
photo impeccables, qui font comme toujours, honneul 
à la technique américaine et qui plaira beaucoup "à 
public, 

La marque Fox Film est en effet synonyme de sué 
cès, Cette fois encore elle ne trahira pas sa réputatiol 

SAINT-DENIS: 


SE 


LE FANTOME D’AMOUR 


Drame, présenté le 7 Août, par l'Agence Générale Cinématographique, au Cinéma « Select » 


Parler de la production de l’Agence Générale est 
chose intéressante, puisque cette firme tend ses efforts 
à nous donner une production excellente d'œuvres sélec- 
fionnées, mises en scène, de remarquable façon. 

«€ Le fantôme d'amour » que nous avions vu sous 
le nom de « la Sirène de Pierre » et un très beau film 
dont il convient d'admirer particulièrement la qualité 
de la photo. Les éclairages sont beaux, on sent une 
recherche du détail, un souei du « fini » qui existe 
rarement. 

D'ailleurs, l’œuvre de Madame V. de Castro est une 
de celle qu’il est facile d’adopter à l’écran. Le grand 
talent de l’écrivain se prête admirablement au décou- 
page incisif nécessaire à la mise au point cinématogra- 
phique. 

Au cœur du beau Pays de Portugal, au-dessus de la 
petite ville de Thomar, s'élève une abbaye fameuse, 
ancien berceau des Templiers. 

Pedro, ancien maréchal-ferrant, obtient le poste de 
gardien de l’abbaye qu’il convoitait depuis longtemps. 

Dans les ruines de cette vieille abbaye habite l’er- 
mite F agoso. Un matin, celui-ci aperçoit une femme 
qui dépose un enfant dans un des cloîtres déserts, puis 
se sauve. 

Fragoso porte l'enfant dans la maison du gardien 
Pedro, juste au moment où Léonor, la femme de son 
ancien ami Antonio, tué récemment dans une course 
dé taureaux, vient lui demander conseil. Sans ressour- 
ces, seule avec son enfant, Léonor songe à émigrer au 
Brésil. L’ermite persuade le garde d'accueillir chez lui 
Léonor qui prendra soin de sa maison et élèvera en 
même temps son fils et l’enfant trouvé. 

Dix-sept années ont passé, La petite abandonnée est 
devenue une belle jeune fille que l’on a baptisée Maria. 
Le petit Claudio, fils de père alcoolique, est infirme, 


presque idiot et passe sa vie à grimper sur les toits du 
couvent. 

Le sentiment paternel de Pedro pour Maria s’esl 
transformé en un amour violent et le garde veut époW 
ser Ha jeune fille qui accepte. Celle-ci, dure, méchanté 
rudoie son frère de lait et Léonor qu’elle traite en 
domestique. 

Pedro et Maria, pour acheter des cadeaux de fan 
çailles, vont à la foire de Santa-Sita. Au retour; Le 
accident à la diligence les oblige à s'arrêter en pleine 
route. Un jeune et élégant voyageur en profite pour 
faire la cour à Maria qui fait la coquette. Le lende” 
main, le galant voyageur se présente à l’abbaye. cest 
un historien archéologue, envoyé par le gouvernt! 
ment pour étudier.les origines du monastère. Il exist 
que Pedro le nourrisse et le loge. Le garde est oblig 
d'accepter, puisque c’est un ordre de ses chefs. L'éni8’ 
matique Maria se laisse courtiser un jour pour se dér0” 
ber le lendemaim, ce qui affole le jeune homme tombt 
amoureux également de l'étrange fille. s 

Un soir, dans un cloître désert, Claudio, qui, Ju! 
aussi, aime Maria sans s’en rendre compte, comm 
une pauvre brute, saisit la jeune fille, la renverse © 
tente de la violenter. Maria est sauvée par le jeune arf 
chéologue qui se nomme Miguel. Claudio, furieu* 
d’avoir été frappé par Miguel, dénonce le jeune homme 
par gestes, à: Pedro qui accourt… pour entendre Mari! 
donner rendez-vous. le soir à son amoureux, sous Ja 
Sirène de pierre. Cette Sirène est le buste sculpté par 
un Chevalier du Christ à l’image d’une « apparition ? 
qui, au seizième siècle, venait nuitamment dans ab” 
baye annoncer aux moines quelque malheur. Or, Mi 
guel a remarqué, non sans trouble, que le buste de la 
Sirène de pierre ressemble étrangement à Maria Lu 
Pedro, pour confondre les coupables, simule le soir 
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Même un départ pour la ville, se cache, et attend l’heure 
du 'endez-vous. Claudio, dans la simplicité de son 
‘ne, pense que Maria lui préfère Miguel parce que ce 
dernier est mieux vêtu. Il vole un costume au jeune 
‘mme et va, la nuit venue, vers Maria au moment où 
Celle-ci ferme les portes du couvent, tandis que Miguel 
Mtend au rendez-vous fixé. 


pero poursuit l’innocent qui se sauve et grimpe au 

lé €t d’une échelle qui sert aux réparations. Aveu- 

pur la jalousie, Pedro bascule l'échelle. chute af- 

1e Pedro croit avoir tué Miguel, affolé il Fonte 

00 et trouve celui-ci avec Maria. rot le 

ter tombe foudroyé par une attaque d’apoplexie, il 
à paralysé jusqu’à la fin de ses jours. 


Les jours passent, Miguel a quitté l’abbaye. Mais son 
amour est plus fort. il revient. 

Maria frappée par la mort de Claudio est devenue 
douce et bonne. Elle accepte d’épouser Miguel, laissant 
la douce Léonor soigner Pedro. Et pour oublier les 
mauvais jours, Maria a brisé la statue de pierre, la 
Sirène qui porte malheur est morte à jamais. 

L'interprétation est excellente, l’ensemble est parfait. 
M. Maxudian a de l'autorité, son masque expressif se 
prête admirablement au rôle qu’il interprète, 

Mmes Emilia Branco et Gil Clary sont de belles 
artistes, intéressantes et qu’il est regrettable de ne pas 
voir plus souvent. 

En résumé, film parfait et qui doit plaire au publie, 
qui appréciera cette œuvre intéressante. 


PAR HABITUDE 


M. Diamant Berger est un metteur en scène heureux. 
Dove une excellente formule bien propre à tou- 
€ public quel qu’il soit. 
nn dernier film est amusant, infiniment et la salle 
out e la présentation était « en joie ». Le film de 
pu métrage, avec une troupe rompue à toutes les 
100 habitudes et coutumes du metteur en scène, 
Sülue, à l’heure actuelle un élément certain de suc- 


cès Le ë Ro 
S Voici en quelques lignes, le scénario de « Par 
tbitude », 


L'appartement meublé de Maurice voisine avec celui 

. jeune personne, Ghouquette, sur qui veille ja- 

TR son protecteur, le terrible commandant en 
lite Rousset. 


. Les deux jeunes gens sont au mieux ensemble et 


Éc ; : 

£ Agent, par-dessus la séparation des deux balcons, 
$ propos et des baisers. 

M 


dé S Maurice est un garçon distrait et un matin il 
em 


nage sans même prévenir Chouquette de son 
Part; de nouveaux locataires, M. et Mme Pomme, 
Ë SCulpteur, elle bourgeoise acariâtre et ménagère 
ldonnée, s'installent dans l’appartement le même jour. 


qu Pendant Maurice a rencontré Bouboule, un ment 
> Ct tous deux se mettent en devoir de prendre apé- 
De sur apéritifs et digestifs sur digestifs. La nuit 
:.10 et à sept heures du matin les deux amis pren- 

la soupe à l'oignon dans un cabaret des halles, 


€ . : ‘ por 
n Compagnie d’une petite femme qui s’est éprise de 


maurice, Bouboule s'endort sur sa chaise et Maurice 
je . . A . . . 
je Va, lui laissant un mot où il le prie de venir le 


“trouver chez lui. Sa griserie accentuant sa distrac- 
on naturelle, Maurice oublie qu’il a déménagé et, 
Uvi dela petite femme, il arrive chez M. et Mme 
Mme éndormis. 


Alors se déclanche par sa faute une série de quipro- 
quos et de méprises, Maurice ignorant toujours qu’il 
n’est pas chez lui, et les Pomme ne soupçonnant même 
pas la présence d’un tiers dans leur appartement, 


Bouboule vient chercher Maurice, grimpe et redes- 
cend sans arrêt les escaliers sans pouvoir le joindre, 


Le commandant et Chouquette se mettent de la partie 
et viennent compliquer la situation, si bien que tout le 
monde finit par tomber à coups redoublés sur M. Pom- 
me, innocent de ce drame affreux, tandis que Maurice 
sans rien avoir vu des catastrophes occasionnées par 
lui, s’en va avec le sourire... 


Il y a dans la mise en scène, de véritables trouvail- 
les, absolument désopilantes et l’action est si nette 
que les sous-titres pourraient aisément être coupés. 


Nous nous sommes bien amusés au « Select » mardi 
dernier. 
SOLIDOR. 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MECANIC CINÉ 


FÉLIX LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des 


ex-mécaniciens de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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SEP L'ÉCRAN 


Remerciements 
Cette semaine le Courrier a reçu 
QUATRE 
abonnements nouveaux, ceux de : 

M. Charles Dussaix, Films C. D. à Paris, 

La Société anonyme « Cinesia », à Paris, Henri Ber- 
ryer à Saint-Mandé (Seine); Fleuret-Ladouce, fauteuils 
de cinéma, à Saint-Dizier (Haute-Marne). 

Il a également reçu : 


TROIS 


renouvellements d’abonnements, ceux de : 


MM. Brana, directeur du Cinéma-Théâtre-Pathé, à 


Vic-Fesensac (Gers); Pennequin, directeur du Gau- 
mont-Ciné à Saint-Omer (P.-de-C.); Cinéma-Apollo à 
Neuchâtel (Suisse). 

Tous nos remerciements. 


1% 
Un Mystère. 


On tient en grand secret le travail qui se fait en 
ce moment dans un des studios de Universal City. 
Derrière les portes fermées à double tour, les acteurs, 
metteurs en scène, cameramen et assistants travaillent 
sans relâche à un film qui sera intitulé « Legally 
Dead ». Il paraît que l’on emploie une toute nouvelle 
méthode qui donnerait de merveilleux résultats. La 
distribution des rôles suit ainsi : Milton Sills, aupara- 
vant avec la Paramount, (Claire Adams, Margaret 
Campbell, Herbert Fortier, Joseph Girard et Edwin 
Sturgis. + 

Attendons avec patience les résultats de ce soi-disant 
nouveau procédé qui doit nous émerveiller, et qui est 
paraît-il, un secret. 


Le Bossu de Notre-Dame. 


Patsy Ruth Miller arrive chaque matin au studio a 
Universal City où elle interprète le rôle d’Esmeralia 
dans la production spéciale Universal « Le Bossu de 
Notre-Dame », d’après le célèbre roman de Victor 
Hugo. Oui, tous les matins, elle vient tourner dars sa 
fnagnifique auto, une Willys-Knight Sedan, Victor- 
Hugo, sûrement frémirait dans sa tombe, s’il la voyait 
arriver avec sa machine de luxe, traversant la Cour 


des Miracles, qui a été construit tel qu’elle était © 
1482, Patsy Ruth a été plusieurs fois sur le point d'être 
sacrée « Star », mais il est certain que son rêle dans 
« Le Bossu de Notre-Dame » lui donnera sa chante 


Cd 
CE 


La police et le cinéma. 


On aurait pu penser qu'après les procès dont nou 
avons parlé, les directeurs des établissements cinémil 
tographiques avaient le droit de projeter à l'écran ! 
œuvres déjà soumises à la censure rigoureuse. mal 
nécessaire de l’administration, Il n’en est rien malb@l 
reusement. Mercredi soir, encore, le commissaire de 
permanence a dressé procès-verbal contre M. Bit 
directeur du Grand Cinéma Gaumont à Toulon (var 
pour la projection d’un film comique intitulé : « Gar 
à toi ». L’ère de paix n’a donc pas sonné pour Le 
directeurs de cinémas ! 

** 
Productions Armand du Plessy. 


Le metteur en scène, Armand du Plessy, comment 
la réalisation d’un nouveau film « Un Héritage 
Cent Millions ». 

Protagonistes : Marcel Levesque, entouré de Suzani® 
Balco et Marise Dorval, Etoiles de Cinéma du Joû 
nal, Lucy Melrose et MM. Pierre Almette, José Raveïh 
René Worms et Fréd. Recio; À 

La photo sera signée Emile Repelin et le film $ 
tourné aux Studios Levinski. L'éditeur sera Georg” 
Petit. 


era 


L’exode continue. 


Nous apprenons que M. Henry Barisien, directeul 
de l’agence de Paris de Pathé-Consortium-Cinéma, vie? 
de quitter cette Société à laquelle il appartenait depu” 
près de deux ans. 

Il va de soi que M. Henry Barisien, comme tan! 
d’autres avant lui, dont nous avons publié la liste, € 
démissionnaire. ; 

Sans faire de commentaires au sujet de ce déparh 
nous pouvons dire que Pathé-Consortium perd encorê 
un excellent collaborateur, précieux, très connu et très 
estimé de la clientèle parisienne. 


La plus importante Maison Ginématographiqué 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45.83 - Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Augustinas 728 ; MONTEVIDEO, {8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 145 West 45 th. St — PARIS. 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Trud. 07-13 


| Adresse Télégraphique 
OMNIUM “x 
29, RUE DE CLICHY (9°) 

Téléphone LOUVRE 53-24 


SUCCURSALE : 
110, BOULEVARD SAINT-GERMAIN (6°) Téléphone GOBELINS 61-66 
PARTS 


x “KINAMO ” 


APPAREIL DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 
PASSANT LE FILM UNIVERSEL 


Directeurs, Ezxploitants ?! 


VOULEZ-VOUS CORSER VOS PROGRAMMES ? 
VOULEZ-VOUS INTÉRESSER DIRECTEMENT VOTRE PUBLIC ? 
à FAITES L'ACQUISITION D'UN 


‘“KINAMO ” 


AVEC LEQUEL VOUS FILMEÉREZ : 
Vos fêtes locales, cérémonies, jeux, sporis, concours, que vous 
inltercalerez ensuite vos programmes. 
£ Vos spectateurs se reverront eux-mêmes ou leurs amis sur l'écran. 
Si vous habituez vos clients à voir se répéter dans votre salle tous 
les événements de la vie publique locale, vous en ferez vos clients 
F s fidèles en enthousiastes. | 
__ Grâce au 6K inamo ”” vous pourrez réaliser cette idée qe vous avez dû abandonner 
jusqu'alors, à cause du prix trop élevé des appareils prise de vues, professionnels. 


OPÉRATEURS!!! 


Ayez un ét Kinamo ” qui vous permettra de prendre à l’improviste des scènes vécues sur 
le vif, qui pourront être d’un grand intérêt dans vos productions. 
… Le ‘6 Kinamo ” est réduit, portatif, scientifique et d’un prix modéré avec un objectif : 
Zeiss Tessar F: 3.5 il peut vous rendre d’inapréciables services. 

Le << Kinamo ” est d’un emploi facile et pratique. N'ayez aucun souci pour le développe- 
ment de vos films, au besoin vous pouvez faire ce travail vous-même avec un matériel spécial 
d'amateur construit à cet effet. 


POUR 48 MÈTRES POUR 2% MÈTRES 
AVEC OBJECTIF NOTICE AVEC OBJECTIF 
ZEISS TESSAR F : 3,5 ge. ZEISS TESSAR F : 3,5 


930 fr. DEMANDE 980 fr. 
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Hyménée,. 

Nous apprenons avec plaisir le mariage de notre 
aimable confrère et ami, M. René Sollat, directeur 
artistique des Théâtres et grands Music-Halls P. Geor- 
ges, avec Mlle Edmée Bonafous, qui a été célébré à 
Marseille, le jeudi 2 août. Une nombreuse assistance 
où l’on remarquait les notabilités des Lettres, des Arts, 
de la Politique et du Spectacle assistait à la cérémonie. 
Les témoins étaient M. Allec, directeur des Beaux-Arts 
et M. Denans, rédacteur en chef de « Cinéma Specta- 
cles ». Le « Courrier » présente ses meïlleurs vœux 
de bonheur aux jeunes époux. 

« Hamlet ». 

Nous apprenons que les Etablissements Galibert et 
Passet ont acquis l’exclusivité pour la France et ses 
colonies du film « Hamlet », interprêté par la célèbre 
artiste danoïse, Asta Nielsen. 

Ce film d’origine danoise, sera programmé pour le 
début de la saison prochaine. 

Fe 
On tourne... 

Une production d’un genre inédit jusqu’à ce jour. 

La Société « Les Films nouveaux », 77, rue d’Ams- 
terdam, réalise en ce moment, une série de films 
dont le premier intitulé « Dans la Rue » présente les 
caractères et les types de notre temps. 

Cest, sous une forme anecdotique, un contact ciné- 
graphique avec les hommes que nous coudoyons cha- 
que jour et qui nous sont montrés avec leurs défauts 
et leurs qualités natives, dans leur milieu même. 

Sous la direction du scénariste, M. Richard Will, 
qui fait la mise en scène de son œuvre, tournent M. 
Xavier Farnèse, dont nous connaissons le talent, la 
jolie Andrée Maura, Mmes Jacquemin et Reygelo, MM. 
Armao, Vermorel et Lechevallier. } 

M. Paul Dubas, directeur général de la nouvelle 
firme, nous annonce la présentation pour la rentrée, 
Nos meilleurs vœux, accompagnent les réalisateurs. 
Le tour de Paris. 

Pathé-Consortium présente cette semaine ses films 
à Marivaux. Heureusement que les présentations de 
cette firme .n’intéressent plus personne sans quoi on 
pourrait dire : Pauvres directeurs on vous fait mar- 
cher !.… ? 

Mais bien peu de nos collègues suivent ce, steeple- 
chase. 


A louer, à Poitiers, Jolie Salle de Ciném# 
800 places, très bien agencée, en état de neus 
sur la place principale de la ville, avec deu 
entrées différentes. Balcon et loges d’artistés 
scène et décors. — Cabine complète, posté 
Pathé. Logement. 


S’adresser pour renseignements complémen® 
taires à Br. Bonan, 4, rue d’Aguesseau. 


CLLELLLLELL LEE LEE CE EPP PP PP PP ECEEECECE CET 


Une bonne nouvelle pour les Ecoles. 


M. Georges Richard, député, à signalé au minist® 
de l’Instruction publique la situation créée à certäl 
nes communes qui ont fait des sacrifices important 
pour l’achat d’appareils cinématographiques destinés 
aux écoles. 

Le ministre a répondu que l'Etat était tenu de C0! 
tribuer pour un tiers aux dépenses engagées à ce sujet 
par les municipalités. À 

D'autre part, les appareils cinématographique? 
acquis par le ministre de l’Instruction publique do 
vent être mis seulement à la disposition des école 
publiques. Les écoles privées ne peuvent être admise” ' 
à bénéficier d’appareils qui font partie du matéri® 
des écoles publiques. k 

Adopter une autre règle, ce serait, contrairement ‘ 
la loi, subventionner les écoles privées à l’aide 
budget de l'Etat et les communes. 


% 
CES 


Occasion. 


Appareil Pathé prisé de vues, modèle professionnels 
avec objectif Voigtlander f : 4,5; deux boîtes mag 
sins pour 120 mètres; un pied professionnel avec deu* 
plateformes; quatre boîtes magasins de rechange; deu* 
sacs cuir fort; dispositif pour fondu sur l’objecti# 
Ré S en ET en 2e ue UE Ne 5.000 franc* 

S’adresser au Courrier, : E 


#% 
Aux Etablissements Fort. 

Malgré l'incendie qui a détruit une partie des bâti 
ments de leurs usines, les Etablissements Fort contl 
nuent leur fabrication comme par le passé. Il n’y a et 
du fait de ce sinistre, aucun chômage et les livraison? 
ne subissent aucun retard. 


SR eee ee PE is, ne PE eh en Aa OS UE SES 


QUE BEST CONTINENTAL AGEVES FOR AU FILMS TRANSACTION 


oo 


(projecting room — C. H. entries with cash advances re-editing — re=t tling) 
Moderate rates -- First class references -- any guarantee given 


Etablissements L. SUTTO. P ARIS, 23, rue Pasquier (8° - LOUVRE 43-12 
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Avis. 


Le Hameau des Ecureuils 
: Préventorium-Colonie de vacances de Capbreton- 
Ur-Mer (Landes). 


5 colonie de NACARGES pour les enfants de France 
à e un poste cinématographique et prie les loueurs 
ê films de lui envoyer toutes propositions utiles. 
Nécrologies. ST 
#4 apprenons tardivement que M. Vergin, direc- 
Alfreq es à Paris, a perdu sa mère, Madame 
Lille ergin,. née Joséphine Deschamps, décédée à 
» le 29 mai 1923, dans sa 72° année. 

Nous prenons Ja plus vive part à la douleur de M. 
tTgin auquel nous adressons nos condoléances les 


| APR Le 
Plus Sincères et l’expression de toute notre sympa- 
ie, + 


Nous apprenons avec peine la mort de Madame 
EUVe Maire, née Marie Mathilde Bertha Hodel, décé- 
fe 3 août 1923, en son domicile, rue de Turenne, 
Le dans sa 69° année; 
Ses obsèques ont eu lieu le dimanche 5 courant, à 
De 3/4 très précises, au Temple du Foyer de 
? (7 bis, rue Daval) et l’inhumation faite au Père- 
“aChaise, 
Madame Veuve Maire était la sœur de notre ami 
: 34 Hodel dont nous avons annoncé la mort il y a 
ques jours. 
lle adorait son frère et n’a pu lui survivre. 
É% 
a PETITES NOUVELLES 
mer Location Gaumont a changé d’adresse. Ses 
ux sont installés, 35, rue du Plateau, à Paris. 


x 
LEP Pre 
RS aunS cest --2-<- nous -ancnnersasmansn sun nossun sonne 


BIBLIOGRAPHIE 


MARCEL ARNAC 


: Sylvain, la femme nue et les fantoches 
Plus d’un, en lisant ce livre plein de fantaisie et 
1 si aimablement léger, se souviendra des vers 
usset sur celui-là qui 
Avait un gentil brin de plume 

a. À son crayon 
D cuite à la verve narquoise, Marcel Arnac est 

S: € un joyeux conteur, 5 
Non Sylvain, la femme nue et les fantoches (Flamma- 
h percer, un a 7 francs) n’a pas remporté 
tel nd Prix de Fhumour; c’est seulement parce qu’un 

Drix n’existe pas. 

Quel dommage ! 

, essinateur, écrivain, homme d’esprit, Marcel Arnac 


1 de titres aurait pu, en effet, ajouter celui de lau- 


d 


\ 
pe Dpt pas ce délicieux volume d’avoir le 
S qu’il mérite et de vous faire rire aux éclats. 
n volume in-18. — Prix 7 francs. 
“nest Flammarion, éditeur, 26, rue Racine, Paris. 


DIRECTEURS 


À L'Association des Opérateurs d Projection 
6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 
ne vous fournira que de véritables TECH- 
NICIENS EPROUVES vous assurant une 

PROJECTION IMPE CABLE et vous offrant 
| toutes garauties de sécurité. 

ement CORPORATIVE 


RTS RTS 


Drames de Cinéma (5 livre) 
Le Monde Nouveau, boulevard Raspil, 42 (7°) 

Ce que Delluc consacre au cinéma — est la publi- 
cation commentée de ses quatre scénarios; ceux de : 
« La femme de nulle part », de « Le Silence », de 
« Fièvre », de « La Fête espagnole ». 

Louis Delluc est expansif, après avoir livré à la 
curiosité 312 pages de « Confidences d’un spectateur » 
(« Cinéma et Compagnie »), il publie les canevas de 
son travail cinématographique. (Tous, non; il resterait 
à publier celui de « Le Chemin d’Ernoa » (« L’améri- 
cain »), et aussi celui de « Fumée noire »). 

Mais, ce qui est publié est assez conséquent; c’est 
une lecture facile que celle de ces pensées, notées 
brèvement, à côté d’un nombre. Une série de photos 
agrémente le texte — les textes — et — plusieurs de 
ces photos sont prélevées des coupures censuriales. 
(Elles n’offrent aucune vision « tendancieuse » — na- 
turellement). Un liminaire — prélude — prologue, 
présente ces drames de cinéma suivis d’un assortiment 
de critiques, opinions, appréciations : sorte de « pot- 
pourri » de presse — au texte fin, abondant. 

Vous pouvez lire « Drames de cinéma » : origi- 


nal. 
Pierre RAMBAUD. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Fattes titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnéés par le peintre-graveur 


LUCIEN: BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
— Dr — 


PIERRE ACATRAS, Directeur 
PARIS-13,I3RUE PIAT, PARIS (26°) 
TÉL. ROQUETTE : 22°68. 
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A louer, à Poitiers, Jolie Salle de Cinéma, 
800 places, très bien agencée, en état de neuf, 
sur la place principale de la ville, avec deux 
entrées différentes. Balcon et loges d’artistes, 
scène et décors. — Cabine complète, postes 
Pathé. Logement. 

S’adresser pour renseignements complémen- 
taires à Br. Bonan, 4, rue d’Aguesseau. 


A. MÉRICANT, EDITEUR 


Au pays de l’opium et du rêve... 


La Divine Kiane-Line 
Roman Chinvis vecu par THÉODORE-VALENSI 

Dans ce roman captivant, écrit en une langue harmo- 
nieuse et pure, fleurit et s’épanouit une idylle char- 
mante entre la divine Kiane-Line (Fleur d'Or), à la 
beauté fatale, et Gilles de Beaucastel, attaché à l’ambas- 
sade de France à Pékin. L'action, d’un exotisme sa- 
voureux, se déroule tantôt dans le Xwei-Ko (apparte- 
ment privé) de Kiane-Line, parmi les fumées endor- 
meuses d’opium, tantôt dans un décor lunaire, — nuit 
de rêve asiatique, — parmi les fleurs monstrueusement 
belles de cette Chine mystérieuse et attirante où tout 
est beau et fantastique. 

Au cours de l’ouvrage, l’auteur, pour qui les mœurs 
chinoises n’ont rien de secret, nous entraîne dans le 
jardin des supplices, où il nous montre la. cruauté ter- 
rifiante de ce peuple chinois, pourtant pacifique, con- 
templatif et suprêmement affiné. Il nous conduit aussi 
dans l’enceinte sacrée de la « Ville Violette » et jus- 
qu’au cœur du « Pavillon des Joies Réunies ». Enfin, 
il nous initie aux mystères de la volupté chinoise, à 
nulle autre comparable, et, derrière lui, par la passe- 
relle aux lampions multicolores et toute jonchée de 
roses, nous grimpons à bord des bateaux-fleurs, où les 
prêtresses de l’amour idéalisent les plaisirs de la 
chair. $ 

Perfection de la forme, richesse de l’imagination, in- 
térêt sans cesse croissant de l’action, voilà les qualité 
par quoi se distingue cette œuvre que couronnera un 
succès exceptionnel et justifié. 

..La Divine Kiane-Line est une révélation. 


# 


Du mème auteur, à la même librairie : 


YASMINS4, roman de harem, 120° mille. 


ETABLISSEMENTS À, F.B. 


145, Rue de Belleville - PARIS (49.) 
Té'ephone : NORD 66-05 


| Revisicn, Transformation et Mise au Point 
d'Appareils Ginématographiques. — Accessoires 
et Pièces de Rechange. 


Iris et Volets Spéciaux pour Appareils de prise de Vues 


Des Jalons sont Plantés !! 


Les Régions du Centre, du Sud-Est, de l'Est, du 
Nord, ont répondu. 

Sous peu, vous vous grouperez par région aur 
tour du collègue que vous aurez choisi entre 
vous. Ce collègue ne représentera pas une firme 
mais TOUTES LES FIRMES, tout en restant en 
bonne relation avec les sous-agences régionales: 


Dés maintenant, nous invitons MM. les loueurs 
n'ayant pas de sous-agences à nous faire des offres 
pour leurs superfilms en location pour 20 semai- 
nes à suivre. 


Le Programme du 


CENTRE EXPLOITATION CINÉ PROVINCE 


_sé résume ainsi : 


Crouper les Exploitants de Province 


EXPLOITANTS DE PROVINCE 


Le programme du 


CENTRE EXPLOITATION CINÉ PROVINCE 
se résume ainsi : 


Grouper les exploitants par vingt. Un seul par 
ville. 

Louer un programme composé du meilleur de la 
production mondiale vingt semaines à suivre: 


S'assurer un matériel de réclame inconnu à ce 
jour par son ampleur et son prix de revient. 


AMIS, ADHEREZ EN PRINCIPE 


Cela ne vous engage en rien. — Ensuite : 
Répondez au questionnaire qui vous sera 
adressé. 


Après avoir établi le cœæfficient on vous présen- 
tera deux programmes : un en Octobre, l’autre 
en Novembre et vous jugerez de la valeur 
et de l'intérêt de ce groupement au point de 
vue Exploitation. 


Résumé. -— Tous les avantages des grands con- 
sortiums sans ‘en avoir les charges. Pas de 
capitaux engagés. Chacun maître de son exploi- 
tation. 


Envoyer adhésion à M. E. DUPIN, Directeur, 
32, rue Saint-Marc, Paris. 
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Le “ Courrier Financier 


Enfin, l’on peut dire que cette fois c’est le bon dé- 
Part. La Cote est en véritable ébullition et tous les 
{OMpartiments sont travaillés les uns après les autres. 
Ombre de professionnels avaient perdu patience et 
devant la tournure prise par les événements de politi- 
que extérieure, n’avaient plus hésité à prendre posi- 
tion à la baisse, d'autant plus qu’à la dernière liquida- 
tion l'argent avait été un peu plus cher. Il va donc 
falloir que ces vendeurs téméraires se rachètent, mais 
au prix de quels sacrifices. Il vont précipiter, en outre, 
Dar leurs rachats, le mouvement de hausse, qui n’en 
demandait pas tant pour se développer. Un fait pour- 
tant demandait méditation: c'était la hausse continuelle 
LS Valeurs de comptant, qui d’ailleurs, ne fait que 
Saccroître sans cesse. 

Les changes sont toujours très tendus, le franc est 
tn nouvelle baisse à New-York; quant au mark, pour 

francs or on a un million. Londres manifeste une 
lendance bien meilleure et la tenue des valeurs inter- 
lationales est particulièrement brillante. New-York de 
son CÔté est ferme, le successeur de M. Harding est 
pou Vu par Wall Street, c’est du moins l'impression 
qui se dégage des séances dernières. 

N peut donc dire, sans crainte cette fois, de se 
‘omper, que la hausse va se poursuivre, à moins, ce- 
Pendant, qu’un événement extraordinaire ne se pro- 
Use, chose d’ailleurs, bien problématique. 

70 Valeurs de Cinéma sont peu actives. Pathé-Ci- 

‘A est délaissé. On attribue cela aux craintes qui 
Maissent dans l’esprit des acheteurs à la perspective 


Simple 


Robuste 


Garantie à l'essai 


Bergère 28 36 


DÉMONSTRATION SUR DEMANDE 
S'ADAPTE SANS AUCUNE MODIFICATION DANS TOUTES LES LANTERNES 


ÉTABLISSEMENTS ROBERT JUÜLIAT 


24, rue de Trévise, 24 


de l’installation à Paris des grandes usines Kodak. On 
connaît aussi la situation précaire de Pathé-Consor- 
tium et de Continsouza. On se demande si la solidarité 
de ces trois sociétés ne déséquilibrera pas les finances 
de la première. En tous cas, ses valeurs ont baissé de 
plusieurs points depuis un mois. Elles clôturent cepen- 
dant à 779. | 

Seul, Aubert reste ferme. Quant à Gaumont, il a des 
tendances à la baisse et perd huit points cette semaine. 


+ 
4% 
LES VALEURS DE CINEMA 
Cours du Cours 
du 44 juillet du 7 août 
GAUMONT MER EE EN 2408) 241 » 
Pathé-Cinémas.......#:......,hremmns ; 174 » 7179 » 
CONINSOUZARE Te eee ares DO.) D9 x 
Cinéma - EXPILOILALION 7.6.0 0... 393 » 5 ND 
SINÉMAMOMNITEN NES Teneur core cie 70 » 10 » 
Cinémas Modernes, 1act.....,:.,.2..0,. 425 » 125 » 
nn — DATE RUE 33 » 330 
Cinémas MECUPSS ACL Ene Len. ur 15 50 15 56 
— ee DATE Tenir 20 50 20 » 
Etæblissements Aubert, ael........ 269 » 269 » 
La Cinématographie Française ....... 135 » 126 » 
CRM DR RENE res hennss 100 » 100 » 
CMÉMAMHALE VE ER AMEN nee 150 » 150 » 
Omnia Montmartre, parts 100 frs .... » » » 
Palhé-Orient, parts .......,...:,..., » » » 
Hors Cote 

Pathé-Consortium-Cinéma, (ael.). 60 off. pas de demandes 
Belge-Cinéma ...4..,.4.4...h.4 = » _» 250 demandé 

+ 

Ko 


Achats et Ventes de Cinémas 
M. Morin à vendu à Mme Vve Schaller, le cinéma 
qu’elle exploitait 64, rue de la Forge à Noïisy-le-Sec. 
° P. A. 9 août 1923: 


Le maximum d'économie 


de charbons 


de courant 


Paris (9°) 
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M. Legoux a vendu le Cinéma-Théâtre qu’il exploi- 
tait à Corbeïl (S.-et-O.), 2, rue Feray. 
1 (P. À. 7 août). 


+ 
#4 
M. Pognant a vendu à Mme Coville, le cinéma qu’il 
exploitait, 29, rue de Paris, à Essonnes (S.-et-O.), 
(BA STRAC LH) 
#% 
Faillites 
Société Anonyme des Cinémas Stella, société ano- 
nyme au capital de 250.000 francs, dont lé siège est à 
Paris, 111, rue des Pyrénées, anciennement dénommée 
L’Art Théâtral et Cinématographique. J.-c. : M. Cance. 
Syndic prov. : M. Coutant. 
Castellas (H.), « Cinéma Guibal », 1, rue Guibal. J.-c.: 
M. H. Giraud. Syndic prov. : M. Faure-Durif. 
# 
A 
Sont invités à produire entre les mains des Syndies, 
leurs titres de créance accompagnés d’un bordereau 
indicatif des sommes réclamées dans un délai de 20 
jours à dater de ce jour, pour, en conformité de l’ar- 
ticle 493 du Code de Commerce, être procédé à la véri- 
fication et à l’admission des créances qui commence- 
ront immédiatement après l’expiration de ce délai. 
MM. les créanciers des faillites ci-après nommés. 
Ouest Cinéma, Sogiété anonyme au capital de 
900.000 francs, ayant pour objet la création de l’ex- 
ploitation de salles cinématographiques, avec siège 
à Paris, 3, rue du Helder, M. Hamot, 16, rue de Savoie 
(syndic provisoire). (N° 28112 du greffe). 
(P. À, 15 juin 1923). 


* 
ke 


Brevets, Titres et Clientèles 
à vendre ou à acquérir 
Ecran pour projection Cinématographique, Système: 
Butterworth, Breveté S. G. D. G. en France le 22 mai 
1915, n° 478787. 
Cet écran est caractérisé en ce sens qu’une matière 
vitreuse pulvérisée est étendue et fixée sur sa surface, 


Mie PAULINE PO 


l'émouvante interprète de ‘ CORSICA ” 


dans 


PRIX DE BEAUTÉ 


COMÉDIE SENTIMENTALE 


FILMS RENÉ CARRÈRE & C° 
28, Boulevard Saint-Denis, 28 


Téléphone ; Nord 56-33 = 


s 42 : . e 
ce qui augmente considérablement l'impression d 


relief donnée à la projection. 

Le propriétaire du brevet désireux d’en tirer pa 1 
en France, s’entendrait avec industriel pour son ex 
ploitation, moyennant conditions à débattre. 


ti 


Pour tous renseignements et offres, écrire à Bra 


: rs : à “3 3 0“ 
don Frères, ingénieurs-conseils, à Paris, rue de Pr 
vence, n° 59, qui transmettront aux intéressés. 

(P. A., 15 juin 1923). 


(0.000 BOITES EN FER BLANC NEUVES pour 2 et 3 bobines 


INDISPENSABLES POUR PROTÉGER LES FILMS 


50 ‘ au-dessous du prix coùtant 


Établissements L. SUTTO, 23, rue Pasquier - Louvre 43-12 


UNITED 
ARTISTS 


LES PROCHAINES PRODUCTIONS DE UNITED ARTISTS 


CHARLES RAT 


dans 


PREMIER AMOUR 


Comédie Dramatique d’une poignante sentimentalité 


Présentation à la SALLE MARIVAUX, Samedi 18 Août à 10 heures du matin 


MABEL NORMAND 


dans 


SUZANNA 


Production Mack Sennett — Drame pittoresque et émouvant 


Présentation à la SALLE MARIVAUX, Mardi 21 Août à 10 heures du matin 


LES ARTISTES ASSOCIÉS S. An. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS DE 


MARY PICKFORD RITED DOUGLAS FAIRBANKS 
CHARLIE CHAPLIN \BRTISTS/ D..W. GRIFFITH 


== 
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SUR LE STADE DU FILM 


Présentation du Samedi 4 Août 1923 
Cinématographes Harry 


Ce Lourdaud de Bobby (Christin Comédie Spécial), 
Comique, 570 mètres. 

Un comique amusant. Et croyez combien à l’heure 
actuelle, ces deux mots se marient mal, 

Nous avons, à l’ordre du jour, le comique mitigé, 
le comique obligatoire, car joué par un individu 
connu, le comique qu’on nous impose, et enfin le comi- 
que lugubre, celui qui fait pleurer les cœurs les plus 
endurcis (si tant est qu’un cœur puisse verser une 
seule larme !) 

Or donc, ce lourdaud de Bobby est amusant. Bobby 
est infiniment sympathique à tous, et vraiment nous 
sommes heureux de le voir content, 

Bravo Bobby! Continuez, 


CO 
UE 

La rivière Skeena, 215 mètres. 

Quel admirable documentaire, la photo de choix 
nous fait rêver, les paysages succèdent aux paysages 
avec une majesté, une ampleur incontestable. Et par 
ce temps de canicule, la rivière Skeeha est la bienve- 
nue parmi nous. 


# 
LUE 


La Patrouille de Minuit. (Super production Thomas 
Ince). D’après le célèbre roman de Joseph et Denis 
Clift. 


J’ai aimé ce film pour deux raisons : Le film par 
lui-même dont les événements se déroulent avec une 
cohésion et un intérêt croissant et la musique. 

J’ai entendu du Wagner (un régal) du Berlion…., hé ! 
hé ! du Massenet, L. Délibes (très bien), Beethoven, 
Schumann. J’en passe, car ils sont trop. Mais cette 
musique m’a ravie et m'a fait un plaisir extrême... Et 
cela n’arrive pas tous les jours. 

Maintenant, parlons du film. 

La mise en scène de Thomas H. Ince est toujours 
parfaite. Le metteur en scène américain voit juste, 
c’est un observateur doublé d’un psychologue et M. 
Thomas H. Ince prend vaillamment en main, la cause 
des sergents de ville. 

Ça ! c’est du sport et du bon ! — Ces pauvres gar- 


Ciné Guidi Monopole 


ste à us 
diens de notre tranquillité n’ont pas la vie rose 10 


les jours et, c’est œuvre pie que de parler d’eux: du 
sont de braves gens, comme dit la chanson, et 
grands méconnus. i 

« La Patrouille de Minuit », est une histoire ge 
chaque jour, se renouvelle. Peut être moins sombl 
espérons-le toutefois. mais les détails en sont a 
passionnants.… Je cède la place au scénario, qui Le 
intéressera.. Que serais-ce alors du film. sel 

De tout temps, l’héroïsme du soldat a été glorifi ) 
Les trompettes de la Renommée ont célébré sa YA 
lance, aux acclamations des peuples !.. C’est justice 

Mais il est d’autres héros que ceux des champ É 
bataille !… Ce sont les intrépides gardiens de OT "4 
et du salut public, dont le mépris du danger, est coll 
parable à celui des grands combattants du monde * , 

Dans toute circonstance critique, ils agissent aÿË 
une audace et un sang-froid extraordinaires. pendié 
la nuit, gardiens vigilants des cités endormies, ils 1) 
reculent jamais devant les malfaiteurs, volant a 
vant du danger et sacrifiant leur vie, sans hésitall 
pour sauver celle de leur prochain. né 

L’histoiré suivante, extraite des annales de la poli” 
américaine, est un des glorieux épisodes de ces 4 
dents gardiens de l’ordre des nations civilisées F 
monde. ". 

Dans le quartier chinois de San-FrancisC0; de 
patrouille de minuit, une des plus fortes escouades : 
police de la ville, est chargée de rétablir l’ordre sal 
cesse troublé, dans ce mystérieux faubourg. ns. 

Wu-Fang, tenancier d’une fumerie clandesti 
d’opium est commandité par un certain Fritz H33 
mann, personnage corrompu, dont les mains avide 
tirent des profits infâmes de la passion du jeu et 0 
l’opium. ; 

Tous deux se concertent pour empêcher la polie 
de découvrir une cargaison d’opium qu’apporte un de. 
lier qui doit la débarquer nuitamment dans le port 
la ville. 

La seule personne qu’ils craignent est John Taÿ 
sergent de la patrouille de minuit dont l’habilet 3 
découvrir les malfaiteurs est proverbiale à San Fra 
cisco. 

Pour empêcher cet agent de s’occuper de cett 


ut 


ol: 


Joï 


e af 


5, rue Rouvière, MARSEILLE 


Se charge de la location pour la région du Midi et L'Afrique du Nord, 


de toute bonne production Française ou Étrangère =. 


PARTICIPATION = 


COMMISSION = 


Faire offres 


AVANCES SUR FILMS 


N 2 LT LOLITA RTE EE 
—— À LANCE BEN PAM ME 


Grande Scène Sportive en 5 Actes 


N,-B. — Ce film sera présenté LE SAMEDI 18 AOUT, au Ciné MAX LINDER 
à 10 heures précises du matin. 


En location aux : CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ler, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRIBIO-PARIS 
Région du Nord Région de l'Est Alsace-Lorraine | Belgique 
23, Grand’Place, 23 6, Rue Saint-Nicolas 15, Rue du Yieux-Narché-aux-Vins 97, Rue des Plantes 
LILLE NANCY STRASBOURG | BRUXELLES 
Région du Centre Région du Midi Algérie Suisse 
8, Rue de la Charité 4, Cours Saint-Louis M. Seiberras Etablissemente Gaumont 
LYON MARSEILLE 17 pete 17 12; ANR Théâtre 


RÉGION DU SUD-OUEST : 20, Rue du Palais-Gallien, BORDEAUX - 8, rue Dutemps, TOULOUSE 


oo 
< 
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faire, Fritz Hartmann complote de faire enlever la 
directrice d’un asile destiné à préserver les déshérités 
de la vie, du vice et de la perversité Miss Hellen Jack- 
son, une amie du policier Taylor. 


Hartmann ayant réussi à s’emparer de la jeune fille 
fait prévenir le sergent Taylor que Miss Hellen souf- 
frira cruellement s'il cherche à contrecarrer leur pro- 
jet en faisant arrêter ses complices les contrebandiers 
d’opium, 


Sans se préoccuper le moins du monde des menaces 
du bandit, Taylor n’écoutant que sa conscience se 
décide à chercher l'endroit où doit débarquer la car- 
gaison de stupéfiants. Avant de quitter ses collègues, 
il donne comme instructions à la patrouille de minuit 
de venir le retrouver dans la boutique de Wu-Fang où 
doit se trouver l'escalier secret conduisant à la fume- 
rie d’opium, s’il n’est pas de retour à une certaine 
heure. 


Avec l’aide d’un homme qu’il a sauvé du vice, il 
découvre que l’entrée du repaire des fumeurs d’opium 
se trouve dissimulée à l’intérieur d’un énorme Boud- 
dha de la boutique de Wu-Fang, Taylor pénètre dans 
la retraite des bandits qui s'emparent de lui après 
l’avoir désarmé, 


Au moment précis où les contrebandiers vont jeter 
le malheureux policier dans un puits à rats, lugubre 
citerne qui sert de dernière demeure aux nombreuses 
victimes de la bande, le chef de la police de la ville 
et ses hommes pénètrent dans le repaire des contre- 
bandiers. Une lutte acharnée met aux prises les repré- 
sentants de l’ordre public et les bandits, mais les 
Vaillants policiers restent maîtres du terrain et Hart- 
mann est fait prisonnier. 


Le sergent Taylor dont la conduite a été au-dessus 
de tout éloge dans cette affaire est nommé chef de la 
police de San Francisco et Hellen Jackson qu’il aime 
et dont il est aimé, consent à lui accorder sa main. 


J’aime infiniment le caractère de l’adjudant Taylor, 
un beau gas. qui ferait, j’en suis sûre. circuler allè- 
grement les voitures place de l'Opéra et qui saurait, 
avec désinvolture retrouver nos pires ‘bandits. 


L'ensemble du film est excellent, l'interprétation par- 
faite. 


Un ban pour « La Patrouille de Minuit ». 


Présentation du Lundi 6 Août 1923 


Phocéa-Location 


Le Gage, scène dramatique de M. Barlatier, intéfs 
prété par Marthe Vinot et Max Claudet, 1675 mètres 


Une réédition. C’est d’ailleurs la saison. Mais TE 
voyons les films déjà vus. Certains n’ont plus le même 
titre. Nous suivons dans « Le Gage », les épisodes 
divers de l’existence du marquis d’Etrange, très connl 
par son caractère violent, ayant fait la connaissanct 
de Blanche Decœurre, il s’éprend de la jeune fille, 
mais le père refuse de lui donner sa fille, Furieux;, Je 
marquis jure de se venger. Soudain Decœurre est FU 
né et Blanche vient implorer d’Estrange de venir À 
leur aide. Il accepte mais la jeune fille lui servira de 
gage. Il se déroule alors une série de péripéties, fort 
bien enchaînées et finalement la jeune fille épousé Je 
marquis dont le caractère a singulièrement changé: 

Film qui plaira au public. 


* 
+ k 
Dix minutes au Music-Hall, 200 mètres. 


Une revue animée des attractions du monde entitl 
photos douteuses. 


* 


4% 
Présentation du Mardi 7 Août 1923 


Agence générale cinématographique 


Le fantôme d'amour (Fortuna Film). Drame de Mme 
Virginia de Castro et de M. Roger Lion, interprété PA 
M. Maxudian, Mmes Emilia Blanco et Gil Clary, 2,700 
mètres. 


Nous avons déjà vu ce film lorsqu'il portait le titre 
de « La Sirêne de Pierre ». La photo y est de choix et 
l'interprétation excellente, 

Le fantôme d’amour est un film qui doit plaire au 
public, nous lui consacrons d’autre part, un article 
spécial. 

% 

Par habitude, d’après la pièce de MM. Rivoire et À. 
Tarride, Interprétée par M. Maurice Chevalier. 83 
mètres. 

Quel film amusant, pétillant, mousseux. Les specta 


teurs se sont amusés… et il y avait de quoi. L’excel 
lente formule du film court, avec une troupe, toujour 


OBJECTIFS HERMAGIS | 


Adr, tél, : HERMAGIS-PARIS 29, RUE DU LOUVRE, PARIS Téléph. : GUTENBERG 41-98 


Après le formidable succès obtenu 
à la présentation de la première superproduction 


LE RAVIN DE LA MORT 
ROSENVAIG - UNIVERS -LOCATION 


vous invite à venir 


LE MARDI 21 AOÛT À 10 HEURES DU MATIN 
au Cinéma MAX LINDER, 24, Boulevard Poissonnière 


assister à la présentation du plus joli film dramatique et du plus grand triomphe de 


Lucy DORAINE 


dans 


CHERCHEZ LA FEMME 


DES ARTISTES DE PREMIER CHOIX — UNE MISE 
EN SCÈNE MERVEILLEUSE — UNE PHOTOGRAPHIE 
IMPECCABLE — UN DRAME VÉCU ET D’UNE 
…. +  INTENSITÉ REMARQUABLE :+ :-: 


En un mot : UN TRÈS TRÈS GROS SUCCÈS 


 ROSENVAIG-UNIVERS -LOCATION 


4, Boulevard Saint-Martin, PARIS T#- MR TA 


AGENCES 
RÉGION GRAND MIDI | RÉGION LYONNAISE 
Guy Maïa. 32, rue Thomas, à Marseille Dodrumez, 5, rue République, à Lyon 


RÉGION EST ET ALSACE-LORRAINE 
Films Gall, 17, rue des Ormes, à Strasbourg 
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la même, troupe de choix, très homogène qui s’amuse 
en nous amusant, est peut-être découverte. : 
« Par habitude », des trouvailles inénarrables. Grâce 
à un découpage parfait, grâce au jeu des interprètes, 
les sous titres pourraient être supprimés. 

On ne raconte pas « Par habitude », on va le voir. 

Autour de M. Maurice Chevalier, dont l’éloge n’est 
plus à faire, nous voyons Mme Mina Myral, amusante, 
Jane Myro bien jolie, MM. Martinelli, Milton, Vallée, 
tous parfaits. 

Le public s’amusera beaucoup en voyant « Par habi- 
tude ». à 


sk 
LE 


Ciné-location Gaumont 
Tableaux londoniens, 150 mètres. 


Plein air. Bonne succession de photos. Un docu- 
mentaire intéressant, 


# 
l CET 


Par dessus le mur, (Film français). Comédie. Mise 
en scène de F. Colombier. Interprétée par Dolly Davis. 
1.300 mètres. 


M. P. Colombier est jeune, il nous donne des films 
jeunes, frais, gentils et agréables à regarder. « Par des- 
sus le mur », est un comédie fine, primesautière. Les 
trois petites Verduron sont charmantes, laquelle des 
trois sera choisie par Jacques Leroy ? La sportive 
Maud, la littéraire Monique ou la ménagère Fanchon. 
Choix difficile et troublant ? Il choisira Fanchon qui 
est délicieuse, puisque le rôle est tenu par Dolly Davis 
qui est exquise. L'interprétation générale avec Aimée 
Vautrin, Sellier, Mlle J. Dehelly, Charpentier et Saint- 
Granier est excellent. 


Bon film public. 


ke 
ke 


à Présentation du Mercredi 8 Août 1923 
Pathé-Consortium-Cinéma 


La dame au ruban de velours. Scénario et réalisa- 
tion de M. Youseph Guarino. 1.600 mètres. 

C’est jeune. et ça ne sait pas. ça ne sait pas faire 
de la mise en scène, mais ça va chez Maxim’s… tout 
comme un grand maëstro. 

Et alors, Monsieur le directeur, cela vous donne 
« La dame au ruban de velours ». Ah ! on l’attendait 
celle là, comme le Messie, et nous l’avons cru. 

Nous avons vu Arlette Marchal, une belle créature, 


massacrée (quant au talent), par un monsieur qui né 
connaît rien à son métier et qui fait de la mise en 
scène comme on prend le métro. 

Espérons que Mademoiselle Arlette Marchal va trou: 
ver son chemin de Damas et que sa beauté va lui per” 
mettre de devenir une étoile, vibrante, fine, expressives 
vraiment femme, elle est si jolie. 


La maison Pathé, qui n’en rate pas une, présente la 
Dame au ruban de velours. Nous y voyons Rochefort 
(qui a si peu de succès en Amérique vive l’Améri- 
que, moins bête que nous), et aussi Richard, qui est 
un bel artiste de grand talent Mais que fait-il dans 
cette galère. 

Et tout cela est terne, plat, triste. gris. Un film 
Pathé. quoi!l!. Non licet omnibus, adire Cori- 
thum.….. 


24 
#4 
Universal-Film 


La peur de combattre (Spécial attraction). Interprété 
par Frank Mayo, 1.522 mètres. 


Cette comédie mérite le qualificatif de charmante: 
Frank Mayo est sympathique, ce qui ne gâte rien. Et 
cette comédie dépeint l'intensité de l’amour fraternel 
et les sacrifices dont il s’entoure. En résumé... ce n’est 
pas une sinécure ! ! 

Il y a ici, une jolie histoire de boxeur. Et pour les 
amateurs de sport, quel régal et combien nous som- 
mes heureux de suivre le sympathique Tom Harper 
dans ses pérégrinations nombreuses. 


« Film très public, Bravo pour l'excellente maison 
Universal ». 


# 
CES 


Entre deux feux (Century Comédie). Interprété par 
Lee Moran, 510 mètres. 


Quelles sont amusantes les aventures du jeune cais- 
sier Paul Hisson (!) et combien on le comprend de 
courtiser la jeune Virginie — Hélas ! la tendre Léonie 
veille, et alors, l’idylle est rompue. Léonie ne craint 
pas de prendre son frère, un cruel forgeron, comme 
confident... Cela va mal. 

Mais le dieu d'amour protège Paul et Virginie et tout 
s’arrange., excepté pour la pauvre Léonie qui renonce 
à ses impossibles amours. 

Ensemble bon et j'oublie de mentionner un petit 
singe délicieux, et des mains blanches tous grands 
artistes en leur genre. 


Re een NU | 
VENTE de FILMS FRANCAIS à l’Étranger 


Voyages réguliers dans toute l'Europe, réalisation des meilleurs prix et conditions 


Établissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 43-12 


a ne 
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Exploitation des films Eclipse 


Périlleuse Mission. 2.090 mètres. 


J'ai aimé dans ce film les admirables photos nous 
Aant souvenir de la guerre. Les vues des tranchées 
puraissent être prises sur le vif. On pense à ce qui 
Ut. et c’est infiniment mélancolique. 

Un homme, Michel Lanyard, dit « Le Loup », appar- 
tant avant la guerre à la police secrète, retrouve pen- 
dant la guerre, en Belgique, sa sœur et son neveu as- 
“Ssinés par un de ses anciens condisciples du service 
“Cret Ehstrom, « Le Loup » jure de se venger. 


Et nous assisterons à toutes les péripéties de cette 
Utte Opiniâtre du bien contre le mal. L’espionrage 
Une suite inépuisable de scénarios, extrêmement 
Le mais il est rare de voir une de ces aventures 
aCées avec autant de justesse et de véracité. 

Les vues du sous-marin sont très belles. D’ailleurs, 
“semble du film est parfait et plaira infiniment au 

Ublic amateur de drame d’espionnage. 

DES ANGLES. 


LLC = =. 
CORRE PETTE msnsennseuss -°: Sunacuse ……- vannmessgamnsassasas 


CE QUE DISENT LES AUTRES 


Le Bulletin de la Fédération du Sud-Est : 
Les Municipalités Intelligentes 


Nous signalions récemment les déclarations faites 
ne M. l’adjoint au maire de Boulogne-sur-Mer, au 
us d’une réception donnée en l'honneur des direc- 

TS de cinémas Anglais, à l’issue de leur Congrès 
Enu à Margate. L’honorable adjoint avait promis for- 
tellement aux directeurs boulonnais que la munici- 
Alité ferait tout son possible pour alléger leurs char- 
S trop lourdes. 


pou même temps nous apprenions que la ville de 
hambéry, suivant en cela l’exemple de plusieurs 
Autres, venait de réduire à 6 %i le droit des pauvres 
Pendant la saison d’été. Voici qu’à son tour Dijon vient 
4 Prendre une mesure semblable et voici la lettre 
lu adresse à ce sujet à notre président notre excellent 
N distingué collègue, M. de Grassin, président du 
Yndicat des Directeurs de Spectacles de la Côte d’Or 
des Départements limitrophes. 


Téléphone: ARCHI.ES 24-79 
Maison H. BLÉRIOT 


Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Tempie, PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION. 
VENTE - ACHAT - ECHANGE 


Charbons pour Lampes à Arc ‘ CONRADTY ” 
les meilleurs, les plus réputés 

Groupes Eiectrogènes ‘* ASTER ” 

Vente, Achat, Echange et Location de Films 


SYNDICAT DES DIRECTEURS DE 
SPECTACLES DE LA CÔTE D'OR ET 
DES DÉPARTEMENTS LIMITROPHES : 


Dijon, 6/7/23. 
Mox CHER PRÉSIDENT, 

Je suis heureux de vous informer que la municipalité 
de Dijon, vient, sur l'intervention de notre Syndicat, 
de réduire, comme l’an dernier, le Droit des Pauvres 
à 6 au lieu de 10 % pendant la période du 15 Juillet 
au 15 Septembre. Ce résultat intéressant, nous le 
devons d’abord à votre Bulletin par lequel nous sa- 
vons tout de la vie corporative en France et qui sait si 
bien donner les exemples des municipalités qui, 
comme Bordeaux, savent être favorable. Soyez-en 
remercié. l 

Mais nous le devons aussi, et ne l’oublions pas, à 
notre distingué maire, M. Gaston Gérard, qui l’a ap- 
puyé de toute son énergie et de toute son influence; 
énergie et influence que nous trouvons toujours au ser- 
vice du commerce et de l’industrie. Bourguignons et 
Dijonnais, en particulier, lui en sont profondément re- 
connaissants. 

Veuillez croire, etc... M. DE GRASSIN. 


A notre tour, félicitons nos collègues de Dijon 
d’avoir à la tête de leur ville un homme éminent qui 
sait reconnaître et défendre les intérêts de ses admi- 
nistrés, qui comprend que ce n’est pas en accablant le 
commerce et l’industrie sous des taxes aussi stupides 
que lourdes, qu’on favorise la prospérité d’une ville 
ou d’un pays. 

M. Gaston Gérard ne perd pas son éloquence en 
vains discours et tout le monde a encore présente à 
esprit son admirable campagne, qu’en véritable apô- 
tre il vient de faire à travers l’Europe en faveur du 
bon vin de France. Souhaitons à nos villes beaucoup 
de maires comme celui de Dijon. LB. 


A EEE RE 2 RER PR CRE EE PRE EP A PE me 


CONCESSIONS RÉGIONALES de Films 


aux conditions les plus avantageuses 


Etablissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 43-12 
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DÉCHETS DE FILMS ENLEVÉS 


sur demande et aux 
MEILLEURS PRIX 


Établissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 43-12 
Re ie LE US COUV (0) D 


Les Présentations 


COMPTOIR CINÉ-LOCATION GAUMONT 


35, rue du Plateau 


En raison des fêtes de l’'Assomption, la présentation 


est reportée au Mardi 21 août. 


LES ARTISTES ASSOCIÉS 


Charles Ray dans Premier Amour, comédie. 1 


ro E6 
12, rue d’Aguesseau Tél. Elysées ü 
Présentation du Samedi 18 août, à 10 heures. 
Salle Marivaux, 15, Boulevard des Italiens ol 
8 


Société Anonyme Française des FILMS PARAMOUNT 


63, Avenue des Champs-Elysées 


Présentation du Jeudi 16 Août, à 10 heures 


Salle Marivaux, 15, Boulevard 


PARAMOUNT. — Le Détour, comédie dramatique 
interprétée par Leatrice Joy et Conrad Magel 


(aff, photos 


tie Comedy, affiches. 


PARAMOUNT. — L'exploitation des bois de tek 


au Siam, documentaire 


PARAMOUNT. — L'Escamoteur escamoté, (Chris- 


des Italiens 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


153 ter, rue du Temple 
Présentation du Samedi 18 Août, à 10 heures 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 

EDUCATIONAL. — Les Pécheries de l'Alaska, doc. É 


Tél. Archives 12° 


SUPER COMÉDIES. — Le Quatrième Mousque- mr) 
A a 2.400 taire, com. PE PAR SE RE SEENE 
SELECT PICTURES. — L'Arbitre, grande scène | 
Se 600 sportive en 5 actes, interprétée par Conway n 
Tearle et Gladys Hulette .................. 1.2 
Pere 150 TotudéenviF ons: ere) eee 20 2.047 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


II, Rue du Faubourg Saint-Martin, PARIS - Tel. Nord 45-22 " 
LAMPE A ARC A MIROIR 


s’adaptant dans toutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 


de courant et de charbons 


GARANTIE A L'ESSAI — DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
— Réparations d'Appareils de toutes Marques — 


TOUT CE QUI CONCERNE LE CINÉMA 


PETITES ANNONCES 
] frane la ligne { 
DEMANDES d’EMPLOIS 


X-ARTISTE très aelif, marié, cherche 
emploi régisseur, gérant, dans cinéma en 
province. Ecr. SENERKIA, à Sl-Maurice- 


en-Gourgois (Loire). (31 à 36) 

ETTEUR en SCENE TRES CONNU et 
M APPRECIE mais sans emploi cher- 
che situation Directeur, Gérant élablisse- 
ment Exploitation Paris-Province. Très 
au courant de la publicité moderne, ga- 
rantit redonner animation à établissement 
périclitant. Æcrire-aux initiales J. D. au 
Courrier. (31-32-33) 


DACFYL. expériment, dem. pl. branche 
ciném. G. B., 4, rue Saint-Hildevert, Lou- 
viers (Eure). (32-33-34-35) 


OLONIES, Directeur de cinéma, 30 ans, 
# marié, opérateur de projection et prise 
de vue, ayant déjà fait de la location, Ex- 
chef de service d'une grande entreprise 
commerciale, excellentes références, parti- 
rait aux eolonies pour monter ou gérer 
salles de cinéma ou agence de location. 
Ecrire L.B, au Courrier, qui transmeltra. 
(32) 


ACHAT et VENTE de FONDS 


À CHETERAIS «iné 800 places avec scène 
en localion-vente; très pressé int. s'abst. 
écrire M. T. au journal. (32: 33. 34. 35) 


De. ciné 700 places minimum avec 
scène, int. s'abst, pressé, écrire À, C. au 


journal. (32. 33. 3%. 35) 


ACHAT et VENTE A 
de MATÉRIÉ 


N DEMANDE A ACHETER lots imp 
tants de vieille ferraille. Faire offre Py 
écrit au Courrier. (49 4 
pot COMPLET RADIUS excellent éta 


à vendre. Ecrire C. G. au Courrier. 21) 
: (25 à à 


Fauteuils et Strapontins 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir constll 


FLEURET et LADOUCE 


à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand choix de mod 5 
des prix réduits et une fabrication irrép} 1 
chable. (9 & 


èless 
4 


V 3 perforeuses Debrie modè 
A EN DRE 1914, pas actuel, debe 
lireuses, deux dégraisseuses, Prix exp, 
tionnel. Ecr. F, C. au Courrier (49 à 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Fius OCCASION tous genres et prix, de-| 


dre oder listes HODEL Paul, 3, rue Ber- 
Mie Paris-9. Gutenberg 49-11. (51 à...) 
Fauteuils Strapontins, Bancs, Chaises 
XL DÉCORS POUR SCÈNE 


rication dx dl x 
teneel et prix défiant toute concur 


DELAPORTE, Constructeur 
» Tue Chevreul, à PANTIN (Seine) 


l'am, : one RE PRE L 
ta À a 0bigny-les-Hales et Bobigny-Opé- 
A VENDRE un poste Pathé projection 
& vmplet, 6 bobines enrouleuse double. 


rs J. C. au Courrier. Prix avanla- 
; (84/42) 


© Fauteuils et Strapontins 
YSème de Fermeture breveté S. G. D. G. 


PEGHAIRE 
43, Rue de Reuilly. PARIS (12°) 
Phone : DIDEROT 31-93 (18 à.) 


DOCKS ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). 
ACHAT Tél. Nord 60-25. 
Malérie’ VENTE, LOCATION de tous 
buis €! dé salles et de projections, fau- 
La .POStes complets, cabines, chalumeau. 
poste 710 x et fournitures; L’Irradiant, 
Carte incandescence, ete, ete. Tickets el 

de sortie. (aia.) 


Dété 


GREEN 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


MARZO, Maison 


Mondée en 1860 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 


Fabrication soignée 


ACHAT et VENTES de FONDS 


KRECTEUR ‘co-associé d'un grand 6la- 
blissement Cinéma-Théâtre dans chef- 
lieu Préfecture Sud-Ouest, situation fixe de 
18.000 frs par an, en dehors des bénéfices 
à partager par moitié avec co-associé Com- 
mandilaire, désire, pour cause santé famil- 
le, se retirer, — Cèderait sa part el ses 
droits avec contrat de 15 années environ à 
collègue pouvant disposer 150.000 comp- 
tant, le solde à discuter. En vertu des clau- 
ses du contrat, le directeur co-associé à& 
seul le droit à la direction de l'établisse- 
ment et agit sous sa responsabilité et sans 
avoir à en référer à qui que ce soit. — Fai- 
re propositions à LUCIEN au Courrier A 
s ; (32 


NUIS ACHETEUR Matériel d'exploita- 
1,78 tion Cinéma : . 
ms de scène, fauteuils à bascules où 
mener, nppareils de projection, etc. 
de ot én même temps offres de location 
@ jo ms pour ouverture le 1" septembre 
INC par semaine). Faire offres: Eugène 
ENCI EUX, administrateur Salle des Fêtes, 
Gaultier (Indre). (30-31-32) 


C'eRE-roRT à vendre. S'adresser J. C. 
U Courrier. Prix avantageux. (31 à...) 


A VENDRE état neuf, poste cinémalogra- 
Tesslo ique oxy-acétylénique complet à pro- 

3 Fe nel connaiss. bien projection; faire 
“des. à M. P. Semé, à Sailly-le-Sec. Facilité 
ppaiement sur garantie. Description com- 
Cont du poste et de tous ses accessoires 
ST fr. 25. (32) 


À VENDRE un poste ciné comprenant 1 
ble Project. Pathé renforcé, monté sur ta- 


tern 
grue 


ec 
bobines 

€2 M. Bleu : RÉ PS SROTtRe 
(Seine). euze, rue des Mobiles, à Dre à 


0is avec transformateur 20 VT, lan- 


nématographique. 
dans grande ville 


THÉATR E-CINEM de PROVENCE 


Bail 44 ans 9.000 frs, bar, jardin ombragé 
attenant à l'élablissement et donnant sur 
grand boulevard, jolie salle complètement 
restaurée de 1.600 places et pouvant être 
aménagée pour en recevoir jusqu'à 2.000. 
—— Grande seène, loges d'artistes, etc. — 


Nombreux contrats signés. avec tournées 


pour la saison d'hiver. — L'aménagement 
de la salle permet de l'utiliser. ég: ement 
pour skating, dancing, ete. Le rez-de- 


chaussée, sorgneusement cimenté, mesure 
16 m. de larg. sur 80 m. env. de long, non 
compris un pourtour de 3 m. env. de lar- 
geur eb faisant le tour dé la salle, — La 
plupart des Sociélés louent cette salle qui 
est la plus vaste et la mieux aménagée 
pour y donner leurs fêtes, réunions, etc, — 
Écrire au Courrier Cinématographique sous 
initiales B. L. E. (32) 


Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires — Facilite toute transaction 


FAUTEUILS et STRAP 


NEUFS ET OGGASION 


ONTINS à des prix imbattables 


Travail garanti 


Gaston PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph.: Marcadet 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc, — Facilités de paiement — Livraison rapide 


N RECHERCHE une salle de spectaele 
cinémalographique, location, soit Paris 
soit banlieue. Ecrire offres au Courrier qui 
transmettra. (12 822) 


Pour Céder ou reprendre Cinéma 
S'adréss. DOUCET, 20, r. Maillolte, Lille. 
(13: à 13) 


N DESIRE LOUER Ciné-Théâtre ou 
Concert, soit en location-vente ou loca- - 
tion avec promesse de vente, Ecrire Du- 


pont, 20, Fg Saint-Denis Paris (32-33-34) 
CIN Est, affaire intéressante. 
Pressé, avec 30.000. 
DEMOL, 10, Rue Saint-Lazare 
+ 


(30-31-32-33-34-39) 


DIVERS 


ERVEILLEUX MATERIEL DE VOYAGE 
avec lampes Jupiter 950 ampères-110 
volts à louer où à vendre à des conditions 
exfteplionnelles et avec garantie. S'adress. 
à: Th. HÉMÈS, 8, rue de Bellefond, Paris- 
ge: (22 à.) 


; à 
ÉCOLE professionnelle des opérateurs 

Æ cinématographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues. 
He Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris- 
Fr: | 1 ! 


LACEMENT D'OPERATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lu- 
mineux, cours technique supérieur de pro- 
jection. KINOGRAPH, 31; rue Saint-Antoine, 


2 à 7h: 
8: (22 à 42) 


LYON anlieue, Province À 
Adresses vous à : 
M. BERTHOT 


31, quaides Brotteaux, Lyon 


Pour ACHETER 
ou VENDRE 


CINEMA 


EEE PAR M EE EP RES Le qu A UE ARE 
MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS, Chaises, Strapontins, Décors de Scène 


Installation complète de Salles de spectacle 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu'à Pont Billancourt. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande 


Tél. : Auteuil 06-36 


IBLES CINEMATOGRAPHIQUES. Fonc- 
tionnemént automatique. Installations 8e 
1éplacant rapidement. Livraison immédiate. : 
S'adresser à TH. HÉMÈS, 8, rue de Belle- 
fond. Paris-9°. (26 à...) 


A PUBLICITE DE L'AVENIR PAR LE 
FILM SANS FIN, appareil à déroulement 
continu, dans un meuble déplaçable, conte- 
nant un film de 400 mètres, cadrage auto- 
malique. — Tr. HÉMÈS, 8, rué de Belle- 
fond. Paris-9°. (26 à...) 


endant toute la durée de la crise, «Le 

Courrier » offrira à tout acheteur du 
numéro de la semaine, à ses guichets, le 
bénéfice a’une petite annonce de deux 
lignes dans la rubrique: « DEMANDES 
D'EMPLOIS ». 


Il n'est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces 


Ba HEURE EQCNHE 
ess à onu e AGiéter où Loler: Vos :Filns 
Fetenez bien ceci : 


Ia PUREICUEE 


n’est jamais perduc, 2222222228 Un Placement: Fructueux 


SSKAXA elle constitue toujours 
uo VOTRE SUCCÈS EN AFFAIRES DÉPEND D'UNE 00 


| Publicité Méthodique bien _présentée et persévérante 


Le Courrier dont Rene à est absolue, est répandu 
- dans le monde entier. Il possède partout 
des Abonnés nombreux et fidèles. a 
L C " : constitue pour tous un puissant levier; un 
e ourrier merveilleux agent de publicité dont la 
collaboration s'impose, Faites-en l'essai. Nous sommes persuadés que vous en tirerez 
un profit considérable en décuplant le chiffre de vos. affaires et de vos bénéfices. 


| | C est un journal d’information et de docu- : 
e ourr ier .mentation Cinématographique. 
Si vous désirez lancer vite un Film, Développer votre Vente, 
Vous faire connaître d’une Clientèle qui vous ignore, 


NUL ORGANE MIEUX QUE 


Æ LE COURRIER = 


y 


ne vous te éteindre plus sûrement ce but. 


Les Prix de notre Publicité sont calculés au plus juste. Ils sont fibre 182 proportion avec 


leur valeur réelle, — Les Annonces du COURRIER sont toujours admira- 
blement présentées. EE 


+++ SUPPRIMEZ vos Circulaires, RÉDUISEZ tous vos Frais de 
Prospectus et PORTEZ votre effort sur ILE COURRIER. — 
IL RÉUNIT TOUT DANS SES COLONNES. 


ET LA-PREUVE : 
Depuis que LE COURRIER existe as ne le nombre de nos Annonciers 
‘augmente chaque Jour. 


«Jamais nous. n'en avons. puis UN SEUL. 


—— a RSIERER— —. 
Imprimerie du Courrier, 28, Bd SU Dent, Tél: Nord 56-33, 4 FA Le Gérant: Charles LE FRAPER. 
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